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«  Je suis in vi sible, comprenez- 
moi bien, sim ple ment parce
que les gens re fusent de me
voir. […] Cette in vi si bi li té dont
je parle est due à une dis po si‐ 
tion par ti cu lière des yeux des
gens que je ren contre. Elle
tient à la construc tion de leurs
yeux in ternes, ces yeux avec
les quels, par le tru che ment de
leurs yeux phy siques, ils re‐ 
gardent la réa li té. »
Ralph El li son, L’Homme in vi‐ 
sible 1 (1952).

Selon le cé lèbre apho risme de Paul Klee dans Théo rie de l’art mo derne
(1998 [1964]  : 34), «  l’art ne re pro duit pas le vi sible, il rend vi sible ».
Pour tant les arts vi suels et le ci né ma peuvent aussi in vi si bi li ser. Par
exemple, l’in vi si bi li sa tion des per son nels tech niques et ar tis tiques
noirs de puis les ori gines du ci né ma hol ly woo dien a été ré cem ment
sym bo li sée dans Nope (Jor dan Peele, 2022) par sa ré fé rence au jo ckey
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d’Ani mal Lo co mo tion d’Ead weard Muy bridge (1887). Celle des femmes
pion nières de l’in dus trie ci né ma to gra phique com mence à être ana ly‐ 
sée avec, no tam ment, la re dé cou verte d’Alice  Guy (Alice Guy  : L’In‐ 
con nue du 7  art, Va lé rie Urréa et Na tha lie Mas du raud, 2021). En lien
avec les so cié tés qui les pro duisent et par là- même créent les
«  condi tions de pro duc tion du re gard  » (Despontin- Lefèvre
2024 : § 2) 2, les arts vi suels et le ci né ma se si tuent donc au car re four
de deux ré gimes  liés par un rap port à la fois dia lec tique et am bi va‐ 
lent  : celui de la vi si bi li té «  des sub stances so ciales  » pour si gni fier
leur «  pré sen ta tion aux re gards  » (Lus sault 2013  : 1091), et celui de
l’in vi si bi li té (le Blanc 2009 : 11-14). Dans son ac cep tion so ciale, ce der‐ 
nier peut être de plu sieurs types, no tam ment la réi fi ca tion – c’est- à-
dire l’ap pro pria tion ou l’ins tru men ta li sa tion de po pu la tions qui
consiste à les main te nir sciem ment dans l’ombre alors qu’elles ont vo‐ 
ca tion à être vi sibles afin de pou voir ex pri mer leur désac cord avec le
trai te ment qui leur est ré ser vé – et l’ab sence ou plu tôt un dé faut de
per cep tion selon le quel cer taines per sonnes n’existent pas car elle
sont ju gées in dignes d’être in cluses dans le cadre de la per cep‐ 
tion (Tru chon 2017).

e

Comme le sou li gnait déjà Oli vier Voi rol en 2005 (§ 1) : « Tout semble
in di quer que la ques tion de la vi si bi li té oc cupe dé sor mais une place
pré pon dé rante dans les so cié tés contem po raines ». Ka ro line Tru chon
(2017) ré sume son pro pos :

2

Au sein de nos so cié tés contem po raines, le duo concep tuel de vi si bi ‐
li té et d’in vi si bi li té s’ins crit dans le lexique quo ti dien au tant des in di ‐
vi dus, des or ga nismes à but non lu cra tif que des or ga ni sa tions pu ‐
bliques et pri vées pour qui être vi sibles dans l’es pace pu blic et mé ‐
dia tique té moi gne raient [sic] d’une ac cep ta tion so ciale pour la quelle
tout·e·s luttent.

Pa ral lè le ment, rendre vi sible(s) l’in vi sible ou les in vi sibles est au‐ 
jourd’hui de ve nu plus cou rant voire ‘à la mode’ di raient les cri tiques
de la sup po sée nou velle bien séance, comme le sug gère le nombre si‐ 
gni fi ca tif de films de fic tion ou do cu men taires in ti tu lés Les In vi sibles
(Sé bas tien  Lif shitz, 2012  ; Louis- Julien  Petit, 2018  ; Cla risse  Fe le tin,
2021 pour ne citer que quelques exemples ré cents 3) et qui évoquent,
entre autres, les ho mo sexuel(le)s, les han di ca pé(e)s, les ‘se niors’ et les
femmes mûres/âgées, les mi grant(e)s, les SDF, les tra vailleuses so ‐
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ciales, les femmes de mé nage sous- traitées des grands groupes ou
des so cié tés de net toyage. Tou te fois, cer tains ar tistes conti nuent à
dé non cer la sous- représentation ou une re pré sen ta tion en core trop
biai sée et es sen tia li sante de cer taines ca té go ries so ciales, no tam ment
au ci né ma. Des in di ca teurs tels que le Be ch del Test pour les femmes
ou le Riz Test pour les mu sul mans, des cam pagnes hol ly woo diennes
(Os cars SoW hite de puis 2015  ; Time’s Up de puis 2018) ou, dans un
contexte fran co phone, le «  livre- manifeste » ini tié par l’ac trice Aïssa
Maïga, Noire n’est pas mon mé tier (2021 [2018]) pré sen té au fes ti val de
Cannes lors de sa sor tie, la co mé die sa ti rique Tout sim ple ment noir
(Jean- Pascal Zadi et John Wax, 2020) et la créa tion du Col lec tif 50/50
sont là pour rap pe ler que les avan cées vers une vi si bi li té sy no nyme
d’ac cep ta tion so ciale res tent par ci mo nieuses.

C’est pour quoi l’un des ob jec tifs de ce vo lume est de se de man der si
les arts vi suels et le ci né ma ap portent une ré ponse à la sous- 
représentation ou plu tôt à la «  mal- représentation  » (Ro san val lon
2014) de cer tains in di vi dus et/ou com mu nau tés, sa chant que ces di‐ 
verses formes ar tis tiques re posent sur des tech niques, par fois à une
échelle in dus trielle, qui sont au tant d’ou tils par ti ci pant à la construc‐ 
tion du re gard (Despontin- Lefèvre 2024 : § 9).

4

Il ap pa raît [donc] né ces saire d’évo quer le rôle de la tech nique comme
pro duc trice de mise en in/vi si bi li té. S’il est pos sible de mon trer et de
voir grâce aux ou tils de mons tra tion, il reste né ces saire d’in ter ro ger
tout ce qui ap pa raît “hors cadre” (Brau dy 2002 [1976]). Ap pré hen der
l’in vi si bi li té au prisme de la tech nique consiste éga le ment à rap pe ler
que même pré sent·es dans le champ de vi sion, cer tain·es res tent in ‐
vi sibles ou mi no ri sé·es. (Des pon tin Le fèvre 2024 : §13)

Lorsque cer tains in di vi dus et/ou com mu nau tés sont «  re lé gués
comme arrière- fond de toute per cep tion sans ja mais être en me sure
de de ve nir ob jets de la per cep tion » (le Blanc 2009 : 13) voire lors qu’ils
su bissent une forme de re lé ga tion hors- cadre, ils rap pellent que le
ca drage ci né ma to gra phique fait écho à, et fi gure même, ce «  cadre
so cial actif qui condi tionne une telle ex pé rience [la vi si bi li té so ciale],
la rend pos sible ou au contraire la com pro met. » (le Blanc 2009 : 1) Si
l’in vi si bi li té so ciale pro cède de ce re trait du cadre, alors
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sor tir du cadre, au double sens où l’on est ex pul sé et où l’on est sans
moyen d’être re ca dré, c’est ne plus être jus ti fié et, par la suite, être
condam né à errer tel un spectre qu’au cune qua li té ne peut plus re te ‐
nir dans l’es pace pu blic […] pour des vies qui […] ne se trouvent plus
en me sure de se lais ser ca rac té ri ser au tre ment qu’en termes de vies
né ga tives, vies dan ge reuses ou in utiles, vies pa rias si tuées au ban de
l’hu ma ni té. (le Blanc 2009 : 1-2)

Ces en jeux tech niques et sym bo liques de la construc tion du vi sible et
de l’in vi sible per pé tuent la ten sion in hé rente au mé dium ci né ma to‐ 
gra phique, quel que soit le genre du film, entre ré gimes de la mons‐ 
tra tion et de la sug ges tion, ten sion illus trée par le hors- champ « de‐ 
ve nu la plus or di naire des tech niques d’in vi si bi li sa tion  » (Au mont
2021  : 66). Les ver sions de l’homme in vi sible, de James  Whale à
Leigh Whan nel en pas sant par Paul Ve rhoe ven, « af frontent le même
pro blème de fi gu ra tion et le même pa ra doxe : pour exis ter, l’homme
in vi sible doit, au moins à cer tains mo ments, au moins sur cer tains
modes et sur cer tains points, être vi sible  » (Jacques  Au mont 2021  :
164). Le mon tage, la sur im pres sion, les tru cages et les ef fets spé ciaux
peuvent don ner à voir l’in vi sible au spec ta teur, puisque celui- ci de‐ 
meure « un do maine in cer tain, pro pice à l’in ves tis se ment sub jec tif, à
la pro jec tion men tale, à la do na tion de sens » (Au mont 2021 : 180). Le
hors- champ, tou te fois, per met peut- être de mieux per ce voir les im‐ 
pli ca tions psy cho so ciales et po li tiques qu’il ré vèle par fois, en ce qu’il
peut consti tuer un sas de re fou le ment psy chique, spa tial et so cial,
une « ré serve de dan ger et me nace po ten tielle » (Au mont 2021 : 65),
un lieu de re lé ga tion de tous les in dé si rables néan moins sus cep tibles
de faire ir rup tion dans le cadre. En tra vaillant la re la tion entre champ
et hors- champ, «  elle- même mo bile, chan geante, ré ver sible  » (Au‐ 
mont 2021  : 65), les ci néastes peuvent donc ten ter de conduire le
spec ta teur à s’in ter ro ger sur les li mites de la per cep tion hu maine,
dans une ver sion contem po raine de la ca verne pla to ni cienne, et ses
pos sibles ma ni pu la tions par les do mi nants intra ou extra dié gé tiques.
Ces der nières créent d’ailleurs sou vent les condi tions d’at ten tion ou
d’in at ten tion dans le champ so cial.

6

Un autre ob jec tif de ce vo lume est de se de man der si da van tage de
re con nais sance (Hon neth 2000 [1992], Ri coeur 2005 [2004]) va né‐ 
ces sai re ment de pair avec da van tage de vi si bi li té car les exemples
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tendent à mon trer le contraire : « La mal- représentation ainsi que la
sous- représentation des im mi grés et des mi no ri tés dans les mé dias
fran çais, et no tam ment à la té lé vi sion, est un constat lar ge ment et ré‐ 
gu liè re ment avéré par la re cherche de puis plus de vingt ans » (Nay rac
2011). De longue date, des pho to graphes et des ci néastes ont bien sûr
cher ché à ré vé ler l’in vi si bi li té so ciale dans le but de faire (re)connaître
cet état de fait au grand pu blic. Dans les an nées 1950 et 1960, Gor‐ 
don  Parks fut le pre mier à réa li ser des do cu men taires pho tos pour
mon trer la sé gré ga tion ra ciale, les in éga li tés et la réa li té de la vie ur‐ 
baine aux États- Unis. Avant lui, les pho to gra phies de James
Van  der  Zee firent dé cou vrir le quar tier de Har lem, sa bour geoi sie
noire, ses in tel lec tuels et ses ar tistes. Roy De Ca ra va, ex po sé au MoMA
de New York, a lui aussi pho to gra phié la réa li té de ce quar tier dans
les an nées 1920 : « Je ne suis pas do cu men ta riste, je ne l’ai ja mais été.
Je me consi dère da van tage comme un poète, un créa teur de vi sions,
de rêves et de quelques cau che mars 4. » (Mil ler 1990 : 852) Son tra vail
trouve une conti nua tion dans l’œuvre de Ming Smith évo quée par
Anne- Lise Mialhe dans « Ré vé ler l’in vi sible  : Le rôle de trois ar tistes
africaines- américaines dans la vi si bi li té de leur com mu nau té au
XX  siècle ». Pour elle, cette ar tiste, « au- delà du prisme do cu men taire
ou mi li tant, à tra vers une pho to gra phie ca pable de res ti tuer la di gni té
d’êtres sou vent ré duits à l’ano ny mat ou à la ca ri ca ture, […] hé rite de
cette ap proche sen sible et y ajoute une di men sion poé tique, voire
oni rique ». Néan moins, que ce soient des tra vailleurs et des pro fes‐ 
sions ou des com mu nau tés en tières, nom breuses sont en core les vic‐ 
times de di verses formes d’in vi si bi li sa tion so ciale ou de mal- 
représentation au jourd’hui car «  l’in vi si bi li té construite so cia le ment
ou tech ni que ment s’opère par et au pro fit de ca té go ries so ciales sou‐ 
vent do mi nantes » (Despontin- Lefèvre 2024 : § 14).

e

Ce n’est donc cer tai ne ment pas un ha sard si les ‘pe tites mains’ du
monde pu bli ci taire et des centres d’ap pels ou les ou vriers noirs amé‐ 
ri cains, à l’ins tar des do mes tiques présents- absents étu diés par Duerr
et évo qués par Hon neth (2005), ont subi et su bissent en core ce qu’il
faut bien ap pe ler une forme d’ef fa ce ment ou d’oc cul ta tion comme le
montrent res pec ti ve ment les contri bu tions d’Anne- Céline  Cal lens
(«  Ex po sés mais ano nymes. Le pa ra doxe des créa teurs pu bli ci taires
en France au début du XX  siècle »), Maël For li ni (« Ven tri lo quie et in‐ 
vi si bi li té dans l’ins tal la tion ar tis tique Les Mi toyennes d’Anne Le  Tro ‐
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ter ») et Julie As sou ly (« The In vi si bi li ty of the Black Wor king Class in
Early Films (1890s-1930s): The Case of Penn syl va nia  »). Ainsi que le
pré cise le titre choi si par Anne- Céline Cal lens, l’in vi si bi li té pour ainsi
dire struc tu relle subie par cer taines ca té go ries pro fes sion nelles et
so ciales est assez pa ra doxale puis qu’elle re pose en par tie sur une
forme d’hy per vi si bi li té. Cette vi si bi li té ac crue voire ex ces sive, gé né‐ 
ra le ment en lien avec les mé dias, peut sem bler aller de soi pour les
pu bli ci taires, même si elle ré vèle une mar gi na li sa tion des femmes qui
contri buent à ce sec teur d’ac ti vi té, et elle peut de ve nir une sorte
d’as si gna tion iden ti taire pour les vic times de re pré sen ta tions sté réo‐ 
ty pées gé né rées par une sur ex po si tion mé dia tique oc ca sion nelle sou‐ 
vent à charge (Mar ti nière 2024  : §  14), comme le dé montre Julie As‐ 
sou ly. En cela, cette hy per vi si bi li té des in vi sibles fait écho à la ver sion
ma tri cielle de ce pa ra doxe re pré sen ta tion nel qu’est la fi gure de
l’Homme in vi sible pour tant com mu né ment as so cié à une in car na tion
em blé ma tique et par là- même figée : cette illu sion d’in vi si bi li té, voire
cette dis si mu la tion, re pose en fait sur une pré sence os ten ta toire
dans le cadre es thé tique comme so cio po li tique. Si les ins tal la tions
d’Anne Le Tro ter, évo quées par Maël For li ni, in ter rogent clai re ment la
si gni fi ca tion de l’in vi si bi li té des en quê teurs/en quê trices té lé pho‐ 
niques et les consé quences so ciales de leur igno rance (ac ci den telle)
ou de leur mé pris (in ten tion nel) (Hon neth 2005), le ci né ma amé ri cain
et corse étu diés dans une pers pec tive dia chro nique par Julie As sou ly
et syn chro nique par Ka rine  Che va lier dans «  Peau noire, masques
corses » posent ces en jeux de ma nière plus ambiguë. Comme sou vent
aux États- Unis, Julie As sou ly montre que s’opère dans des films sup‐ 
po sés re pré sen ter la classe ou vrière amé ri caine un «  fil trage de la
per cep tion par la clas si fi ca tion ra ciale » (Cer vulle et Que me ner 2018 :
85) qui abou tit fi na le ment à ne pas vé ri ta ble ment re con naître un
homme noir comme un ou vrier, et en core moins comme un héros de
la classe ou vrière, mal gré un contexte so cioé co no mique ty pique de
cette condi tion. En ef fa çant ou en ca ri ca tu rant les per son nages noirs
issus d’un mi lieu ou vrier, le ci né ma amé ri cain des pre miers temps et
jusqu’aux an nées 1930 a ainsi contri bué à for ger un ima gi naire ra ciste
pour mieux nier la lutte des classes. Même s’il n’est évi dem ment pas
ques tion des ca pa ci tés sup po sées du ciné- œil ici (Ver tov, 2018 [1923] :
131-132), ces ana lyses rap pellent que la cé ci té de la ca mé ra/du réa li‐ 
sa teur est le ré sul tat d’un pro ces sus so cial, men tal, vital qui se laisse
pen ser sous cette ab sence de per cep tion (le Blanc 2009 : 3) ou per ‐
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cep tion biai sée par l’hy per vi si bi li té. Bien qu’elle n’uti lise pas ce terme,
Ka rine Che va lier men tionne une ré cente « sur- visibilité » des Corses
noirs au ci né ma, pour tant lar ge ment in vi si bi li sés dans les autres mé‐ 
dias et les dis cours po li tiques. Pour abor der la ques tion de la re pré‐ 
sen ta tion de cette com mu nau té dans trois films sor tis entre 2021 et
2023 de genres et styles très dif fé rents 5, Ka rine  Che va lier, ainsi
qu’elle l’ex plique dès son in ci pit, em prunte son titre évo ca teur à l’ou‐
vrage de Frantz  Fanon, Peau noire, masques blancs (1952). Elle
convoque cette ana lyse du rap port entre Noirs et Blancs à tra vers
l’hé ri tage du co lo nia lisme, qui ex plore les di men sions lin guis tique,
psy cho lo gique et so ciale de l’in vi si bi li sa tion, dans le contexte corse
pour étu dier les mul tiples fa cettes de ces masques por tés par les per‐ 
son nages au tant par que les réa li sa teurs pour à la fois ré vé ler les
non- dits et ten sions his to riques de cette so cié té in su laire et mettre
en pers pec tive cer tains sté réo types qui lui sont as so ciés. Ces
masques, au cœur de l’am bi guï té de cette re pré sen ta tion ci né ma to‐
gra phique puis qu’ils peuvent aussi bien ca cher que mettre en avant
l’iden ti té choi sie ou subie par les di vers pro ta go nistes, sont par
consé quent des mi roirs des ti nés à faire ré flé chir le spec ta teur à la
place oc cu pée par cette com mu nau té dans l’iden ti té et l’ima gi naire
liés à la Corse.

La conclu sion de toutes ces contri bu tions tend donc à prou ver que
da van tage de vi si bi li té ne va pas for cé ment de pair avec da van tage de
re con nais sance. Pour tant « re con naître une vie, c’est lui don ner cré‐ 
dit, lui confé rer une va leur et ainsi la rendre vi sible. In ver se ment, une
vie in vi sible est à ce point mé con nue que toute va leur lui est ôtée et
qu’elle ne compte plus alors  » (le  Blanc 2009  : 95) car «  la consé‐ 
quence ul time [de l’in vi si bi li sa tion] est l’im pos si bi li té de la par ti ci pa‐ 
tion à la vie pu blique » (le Blanc 2009 : 1). « La vi si bi li sa tion/l’in vi si bi‐ 
li sa tion sont des pro ces sus qui gé nèrent des ré sul tats, la vi si bi li‐ 
té/l’in vi si bi li té  » (Tru chon 2017). Dès lors, quelles peuvent être les
stra té gies mises en place par les ar tistes pour que le spec ta teur fasse
vé ri ta ble ment l’ex pé rience du vi sage, au sens lé vi nas sien ? Pour Le vi‐ 
nas (1987 [1972] : 52-53), « le vi sage s’im pose à moi sans que je puisse
res ter sourd à son appel, ni l’ou blier, je veux dire sans que je puisse
ces ser d’être res pon sable de sa mi sère ». En d’autres termes, si De‐ 
leuze et Guat ta ri (1980) voient dans la « vi sa géi té » un préa lable es‐ 
sen tiel à toute ana lyse des stra té gies d’ex trac tion du sujet en de hors
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des normes, Le vi nas af firme que la re la tion à au trui et la re con nais‐ 
sance de l’autre, consub stan tielle à notre re la tion au monde, passent
par le vi sage (bien que mé ta pho rique) et lient donc vi si bi li té et
éthique voire hu ma nisme. Au- delà de ses ré flexions sur la tech nique
comme dis po si tif de vi si bi li sa tion/in vi si bi li sa tion, le mythe de
l’homme in vi sible et ses va riantes ci né ma to gra phiques abou tissent
qua si ment tou jours à la conclu sion que, sans re gard de l’autre, il n’y a
plus de mo rale (James  Whales, 1933  ; Paul  Ve rhoe ven, 2000  ;
Leigh Whan nel, 2020).

L’idée de « res ter sourd » à l’appel d’un vi sage est néan moins re prise
par le Blanc (2009  : 35-58) pour dé ve lop per une sorte de contre- 
proposition à Le vi nas. Selon lui, «  la cé ci té vi suelle est, le plus sou‐ 
vent, pré pa rée par un dé fi cit au di tif qui re tire les oreilles (comme on
re tire sa confiance) né ces saires à la pro pa ga tion de la voix  ». Le
roman de Ralph El li son uti li sé en épi graphe, In vi sible Man, a d’ailleurs
été tra duit en fran çais par Ma ga li et Ro bert  Merle sous le titre
Homme in vi sible, pour qui chantes- tu ? (2002 [1969]). Ce titre sou ligne
que, si le per son nage prin ci pal du roman de meure « in vi sible » pour
les Blancs qui l’en tourent, il pour rait tou te fois fi na le ment être re con‐ 
nu en étant sym bo li que ment écou té et/ou en ten du. Cette forme de
su bor di na tion du vi suel au so nore dans l’op tique d’une re con nais‐ 
sance so ciale est une idée qui par court plu sieurs contri bu tions de ce
vo lume. Dans ce qui pour rait pa raître une ap proche contre- intuitive
de la caméra- témoin qui filme et donc montre, Mi chael Issa El Helou,
dans «  Les en fants dans la tour mente  : Re pré sen ta tion de l’en fance
dans le ci né ma de la guerre ci vile li ba naise (1975-1990) », in siste sur la
pri mau té du son de la voix des en fants sur les images de la guerre ci‐ 
vile au Liban en s’ap puyant sur Claire Vassé (2003 : 30)  : « Une per‐ 
sonne qui parle, c’est une per sonne qui at tire le re gard du spec ta teur.
Par ler, c’est dé fi nir une sphère d’in fluence, une zone d’écoute, un
champ d’ac tion.  » La ca mé ra comme «  dis po si tif d’écoute  » qui re‐ 
cueille la pa role, do cu men taire ou fic tion na li sée mais tou jours igno‐ 
rée, de ces en fants fait ainsi écho à l’en re gis tre ment de ces «  par‐ 
lants », par na ture in vi sible pour leur in ter lo cu teur, que sont les en‐ 
quê teurs té lé pho niques dans l’ins tal la tion d’Anne Le  Tro ter. Puis‐ 
qu’elle est liée au sens de l’ouïe, la voix est un ma té riau qui re lève lui- 
même du «  non- visible  » (Riout 2019  : 155) selon Maël  For li ni. Dans
ces dis po si tifs, la voix des in vi sibles de vient alors la voie de leur vi si‐
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bi li sa tion, comme le hors- champ «  pro pice aux ef fets acous ma‐ 
tiques » (Au mont 2021 : 66) peut si gni fier le « caché- visible » (Au mont
2021  : 143). Le(s) son(s) est/sont une ma nière pour le «  hors- champ
so cial » (Meis ter 2025 : § 45-51), c’est- à-dire les mar gi naux ou les ex‐ 
clus comme les Créa tures fort op por tu né ment sur nom mées « Ceux- 
dont-on-ne-parle-pas » dans Le Vil lage (2004), de ré in ves tir le cadre
nar ra tif. Cette fi gu ra tion par la voix a du reste été dé ve lop pée dès les
pre miers temps du ci né ma par lant pour confé rer une ma té ria li té à
l’in vi sible, comme le sug gère Jean- Michel Du ra four (2011 : 85-88) dans
son étude du film de Whale, évo quant des «  gros plans so nores  ».
Quel que soit le genre du film, la ca mé ra de vient donc un « es pace de
ré ins crip tion »  (ex pres sion em prun tée à Mi chael  Issa El Helou) dans
le cadre dié gé tique, his to rique et le champ so cial pour les in vi‐ 
sibles/in vi si bi li sés de toutes sortes.

Sur la base de l’une de ses ac cep tions com munes (« ma nière de dis‐ 
po ser des élé ments  : un agen ce ment, une mé thode ou une pro cé‐ 
dure » selon Gon za lez 2015  : § 3), le dis po si tif ar tis tique est sou vent
en ten du comme « toute sorte d’agen ce ments d’ob jets ou de re la tions
d’ob jets en vue d’une fin » (Gon za lez 2015 : §10). Il de meure ainsi dans
la li gnée du dis po si tif fou cal dien, re dé fi ni par Agam ben (2007  : 31)
comme « tout ce qui a, d’une ma nière ou d’une autre, la ca pa ci té de
cap tu rer, d’orien ter, de dé ter mi ner, d’in ter cep ter, de mo de ler, de
contrô ler et d’as su rer les gestes, les conduites, les opi nions et les dis‐ 
cours des êtres vi vants », en d’autres termes de condi tion ner le re‐ 
gard. L’in vi si bi li té est par fois re cher chée par cer tains ar tistes comme
une sorte de «  dis po si tif de ré pu ta tion  » (Chau vin 2021) qui, pa ra‐ 
doxa le ment, donne da van tage de vi si bi li té à leurs œuvres mais peut à
terme les pa ra si ter (comme pour l’ar tiste Bank sy, par exemple, dont
on finit par fois par se de man der qui il est plu tôt que ce qu’il fait).
D’autres, au contraire, re ven diquent l’accès à la vi si bi li té ar tis tique,
qui ac com pagne sou vent les luttes pour une re con nais sance so ciale
des com mu nau tés qu’ils re pré sentent, et « font œuvre » de cette in vi‐ 
si bi li té so ciale (le Blanc 2009 : 3-5) en jouant avec des dis po si tifs de
vi si bi li sa tion par fois pa ra doxaux comme l’acous ma tique (ana ly sée par
Maël For li ni dans l’œuvre d’Anne Le Tro ter), l’in ter pic tu ra li té (étu diée
par Ed gard Sam per dans « La stra té gie de l’in ter pic tu ra li té et la vi si‐ 
bi li té de la mi no ri té noire au Pérou dans quelques ta bleaux de Her‐ 
man  Braun- Vega (1933-2019)  »), ou en core le dé tour ne ment (abor dé

11



Introduction : les régimes de la visibilité et de l’invisibilité

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

par Anne- Lise  Mialhe dans son étude des œuvres d’Au gus ta Sa vage,
de Faith Ring gold et de Ming Smith). Si elle a re cours à l’al lu sion, à la
ci ta tion, au pas tiche voire à la pa ro die, la pra tique du peintre franco- 
péruvien Her man  Braun- Vega n’est pas qu’un «  in ves tis se ment
ludico- satirique  » (Valette- Fondo 2007) d’une époque post mo derne
prompte à tout tour ner en dé ri sion. Son in ter pic tu ra li té, « tech nique
qui in cor pore – d’une façon à la fois ex pli cite et dia lec tique – des élé‐ 
ments em prun tés aux œuvres d’autres peintres et qui, par son es‐ 
sence même, est ou verte à toutes les cultures, tous les ho ri zons, tous
les mé tis sages » (Gac 2007), peut s’ap pa ren ter à la pa ra taxe en lais‐ 
sant le spec ta teur/lec teur libre d’in jec ter, voire de jux ta po ser, sa
propre in ter pré ta tion. Il semble tou te fois que, même s’il ré cuse le
sta tut d’ar tiste en ga gé en re ven di quant un « art fonc tion nel », à sa‐ 
voir « un moyen pri vi lé gié de com mu ni ca tion […] in cor por[é] dans la
vie quo ti dienne », Braun- Vega n’a ja mais peint « pour ne rien dire »
(Cha lu meau 2014). La place don née aux membres de la com mu nau té
noire du Pérou dans ses œuvres qui dia loguent avec ses maîtres in cite
le spec ta teur à ap pré hen der l’his toire de l’art en gé né ral et de ce pays
en par ti cu lier d’une nou velle ma nière, en contri buant à la vi si bi li sa‐ 
tion des Afro- Péruviens mal gré les dis cri mi na tions et in éga li tés qu’ils
su bissent en core. Le prin cipe de ré flexi vi té per cep tible dans les
œuvres de Braun- Vega l’est aussi dans celles des ar tistes noires amé‐ 
ri caines évo quées par Anne- Lise  Mialhe. Par le dé tour ne ment de
sym boles comme le dra peau amé ri cain ou d’autres pein tures ico‐ 
niques (Guer ni ca de Pi cas so, les sé ri gra phies d’Andy  Wa rhol), voire
par le dé tour ne ment de l’his toire elle- même avec des quilts nar ra tifs
qui frisent par fois l’uchro nie, elles «  ré in vente[nt] le récit amé ri‐
cain  en y in té grant l’ex pé rience afro- américaine  » à l’aune de leur
sub jec ti vi té. Ce fai sant, à l’ins tar de Braun- Vega, elles illus trent éga le‐ 
ment une forme d’en ga ge ment « en arbor[ant] [leurs] mo dèles d’élec‐ 
tion  » (Valette- Fondo 2007) pour leur don ner un sens autre. Par
exemple, Faith Ring gold, qui a été mise pour la pre mière fois à l’hon‐ 
neur au musée Pi cas so à Paris en  2023, se ré ap pro prie l’his toire de
l’art mo derne et « relie le riche hé ri tage de la Har lem Re nais sance à
l’art ac tuel des jeunes ar tistes noirs amé ri cains [tout en ins tau rant]
un vé ri table dia logue plas tique et cri tique avec la scène ar tis tique pa‐ 
ri sienne du début du XX  siècle » (Musée Pi cas so Paris 2023).e
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Pour en re ve nir à la théo rie de Paul Klee, l’art rend, en effet, vi sible ce
qui est vu mais n’est pas ap pré hen dé, même si par fois a pos te rio ri
avec la re lec ture ou la ré in ter pré ta tion des œuvres. Il peut in ci ter
voire for cer le spec ta teur à ré orien ter sa per cep tion pour ne plus
« re gar der à tra vers » (Hon neth 2005). Dans ses mo da li tés de l’in vi‐ 
sible, Jacques  Au mont (2021  : 14), brosse un spectre «  par tant  du
monde phy sique et de sa part propre d’in vi sible, pour aller jusqu’aux
mondes dits spi ri tuels, dont l’exis tence est tou jours dou teuse mais où
l’in vi sible règne en maître ». Pour Marc Ver net (1988 : 6), l’in vi sible au
ci né ma ren voie à des fi gures de l’ab sence : « ces mo ments où le ci né‐ 
ma cherche à rendre sen sible par ses propres moyens une exis tence
qui ne peut se ma té ria li ser sous une forme réa liste : le re gard à la ca‐ 
mé ra, la ‘ca mé ra sub jec tive’, la sur im pres sion, la femme au por trait et
le per son nage in exis tant  ». Entre consi dé ra tions ma té rielles, tech‐ 
niques, es thé tiques, psy cho lo giques, phi lo so phiques et idéo lo giques,
l’art s’est sou vent confron té aux grandes ques tions exis ten tielles de
l’hu ma ni té. En d’autres termes, qu’est- ce que l’in vi sible dans des arts
es sen tiel le ment vi suels ? Est- ce ce qui est dif fi ci le ment re pré sen table
tech ni que ment et/ou éthi que ment ? L’in vi sible, dans ce cas, est- il lié
au tabou, à l’in sou te nable  ? L’in vi si bi li té de l’es cla vage, par exemple,
dans les fic tions et le ci né ma fran çais sug gère qu’il est en core dif fi‐ 
cile, mais pas im pos sible et dans des genres très dif fé rents (Case dé‐
part, Lio nel  Ste ke tee, Fa brice  Éboué et Tho mas  Ngi jol, 2011  ; Ni
chaînes, ni maîtres, Simon  Mou taï rou, 2024), de re pré sen ter cette
par tie de l’his toire de France à l’écran et ainsi d’ef fec tuer un tra vail de
mé moire  (Régis Du bois, 2022). En cela, les par tis pris es thé tiques et
po li tiques se mêlent voire se confondent pour leur rer ou des siller le
spec ta teur, en écho aux ré gimes éthique, poé tique/re pré sen ta tif et
es thé tique des arts selon Ran cière (2000 : 10, 14, 24-45).
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Les arts ne prêtent ja mais aux en tre prises de la do mi na tion ou de
l’éman ci pa tion que ce qu’ils peuvent leur prê ter, soit, tout sim ple ‐
ment, ce qu’ils ont de com mun avec elles : des po si tions et des mou ‐
ve ments des corps, des fonc tions de la pa role, des ré par ti tions du vi ‐
sible et de l’in vi sible. Et l’au to no mie dont ils peuvent jouir ou la sub ‐
ver sion qu’ils peuvent s’at tri buer re posent sur la même base. (Ran ‐
cière 2000 : 25)



Introduction : les régimes de la visibilité et de l’invisibilité

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Agam ben, Gior gio. Qu’est- ce qu’un dis‐ 
po si tif  ?, tra duit de l’ita lien par Rueff,
Mar tin. Paris : Édi tions Payot & Ri vages,
2007.

Ano nyme. «  À pro pos de l’ex po si tion  :
Faith Ring gold  ». Musée Pi cas so Paris,
2023. Do cu ment élec tro nique consul‐ 
table à : https://www.mu see pi cas so pa ri
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ten trion, 2021.

Be cker, An nette. L’Im mon trable  : Des
guerres et des vio lences ex trêmes dans

Dans une ap proche ré so lu ment trans dis ci pli naire (puisque les au‐ 
teurs sont spé cia listes, entre autre, de pho to gra phie, de pein ture,
d’études fil miques, d’études cultu relles, de ci vi li sa tion) qui per met de
croi ser les mé thodes et les ter rains (car les ar ticles portent sur des
œuvres is sues des mondes an glo phone, his pa no phone, fran co phone
mais aussi orien tal), ce vo lume s’in té resse donc à l’in vi sible et aux in‐ 
vi sibles dans les arts plas tiques, la pho to gra phie et le ci né ma au tour
d’une double pro blé ma tique. D’une part, les contri bu tions ana lysent
la mise en scène de l’in vi sible et des in vi sibles en tant que geste créa‐ 
tif, c’est- à-dire les stra té gies et dis po si tifs em ployés par les ar tistes,
et ce que ces choix es thé tiques sup posent comme po si tion ne ments
éthiques. De l’autre, elles se penchent sur les (re)pré sen ta tions de
l’in vi sible et des in vi sibles pour ana ly ser le re gard porté par les arts et
le ci né ma sur les fi gures du non- vu, de l’im per cep tible ou de l’«  im‐ 
mon trable » (Be cker 2021), en in ter ro geant ces formes ar tis tiques qui
lou voient entre ré gime de vi si bi li té/mons tra tion et d’in vi si bi li té/oc‐ 
cul ta tion pour mettre en lu mière ou lais ser dans l’ombre ce que l’on
ne sou haite pas dé voi ler et/ou ceux/celles que l’on ne veut gé né ra le‐ 
ment pas voir. C’est pour quoi les ar ticles pro po sés dans ce vo lume,
qui fi na le ment si gnalent des ré gimes de semi-(in)vi si bi li té (d’après
le Blanc 2009  : 65), per mettent éga le ment de sai sir une re pré sen ta‐ 
tion en creux et de re pé rer celles et ceux qui sont tou jours in vi sibles
ou de meurent in vi si bi li sé(e)s, comme semblent l’in di quer cer tains ar‐ 
ticles sur le dé fi cit de re pré sen ta tion ou le whi te wa shing des com mu‐ 
nau tés asia tiques au ci né ma par exemple (Axelle Pi su to 2019) 6. D’un
autre côté, le sta tut colour- blind at teint par cer tains ar tistes ne
serait- il pas le signe ul time de leur réus site ?
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1  « I am in vi sible, un ders tand, sim ply be cause people re fuse to see me. […]
That in vi si bi li ty to which I refer oc curs be cause of a pe cu liar dis po si tion of
the eyes of those with whom I come in contact. A mat ter of the construc‐ 
tion of their inner eyes, those eyes with which they look through their phy‐ 
si cal eyes upon rea li ty.  » (tra duc tion fran çaise de Ma ga li et Ro bert  Merle
2002 [1969]).

2  le Blanc (2009  : 4) rap pelle que «  l’œuvre d’art n’existe évi dem ment pas
par elle- même : elle est dé pen dante des construc tions tech niques, so ciales,
éco no miques, po li tiques qui l’ha bi litent ou l’an nulent ».

3  Voir éga le ment le titre fran çais choi si pour le do cu men taire d’Apo le na
Rychlíková (2024).

4  « I’m not a do cu men ta rian, I never have been. I think of my self as poe tic, a
maker of vi sions, dreams, and a few night mares. » (notre tra duc tion).

5  Dans l’ordre où ils sont étu diés : le « conte d’été, récit d’ini tia tion, fic tion
au to bio gra phique et drame fa mi lial » Le Re tour de Ca the rine Cor si ni (2023),

Ré seaux,129-130, 2005, p. 89-121. Do cu‐ 
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-1- page-89?site_lang=fr#re1no1. Page
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le « film cho ral do cu men taire » I Co mete de Pas cal Ta gna ti (2021) et la « co‐ 
mé die clas sique » Fratè de Ka role Ro cher et Bar ba ra Bian car di ni (2022).

6  Voir aussi le do cu men taire Black Far West – Une contre- histoire de
l’Ouest (Cé cile Den jean, 2022) qui sou ligne que les Amé rin diens ont été en‐ 
core da van tage in vi si bi li sés que les Afro- Américains dans l’his toire des
États- Unis.

Français
Ce nu mé ro pro pose de ré flé chir aux re pré sen ta tions de l’in vi sible et des in‐ 
vi sibles à tra vers toutes les formes d’arts es sen tiel le ment vi suels et le ci né‐ 
ma. Dans une ap proche trans dis ci pli naire qui mêle consi dé ra tions ma té‐ 
rielles, tech niques, es thé tiques, psy cho lo giques, phi lo so phiques et idéo lo‐ 
giques, les contri bu tions s’ar ti culent au tour d’une double pro blé ma tique.
D’une part, elles ana lysent la mise en scène de l’in vi sible et des in vi sibles en
tant que geste créa tif, c’est- à-dire les stra té gies et dis po si tifs em ployés par
les ar tistes, et ce que ces choix es thé tiques sup posent comme po si tion ne‐ 
ments éthiques. De l’autre, elles se penchent sur les re pré sen ta tions de l’in‐ 
vi sible et des in vi sibles pour ana ly ser le re gard porté par les arts et le ci né‐ 
ma sur les fi gures du non- vu, de l’im per cep tible ou de l’«  im mon trable  »
(Be cker 2021), en in ter ro geant ces formes ar tis tiques qui lou voient entre ré‐ 
gime de vi si bi li té et d’in vi si bi li té pour mettre en lu mière ou lais ser dans
l’ombre ce que l’on ne sou haite pas dé voi ler et/ou ceux/celles que l’on ne
veut gé né ra le ment pas voir.

English
This issue in vites re flec tion on rep res ent a tions of the in vis ible in all forms
of primar ily visual arts and cinema. Ad opt ing a trans dis cip lin ary ap proach
that com bines ma ter ial, tech nical, aes thetic, psy cho lo gical, philo soph ical,
and ideo lo gical con sid er a tions, the con tri bu tions centre on two main ques‐ 
tions. On the one hand, they ana lyse the ren der ing of the in vis ible as a cre‐ 
at ive ges ture, i.e. the strategies and devices used by artists, and what these
aes thetic choices imply in terms of eth ical po s i tion ing. On the other hand,
they ex am ine rep res ent a tions of the in vis ible to ana lyse how the arts and
cinema por tray fig ures that are un seen, ig nored, im per cept ible or “un show‐ 
able” (Becker 2021), ques tion ing these art forms that os cil late between re‐ 
gimes of vis ib il ity and in vis ib il ity to either high light or leave in the shad ows
what we do not wish to re veal and/or those we gen er ally do not want to
see.

Mots-clés
invisible, représentation, dispositif, art, cinéma
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